
Groupe de soldats monténégrins en reconnaissance.

On se souvient que la ménagerie
^
Hagen-

beck, après avoir stationné ' plusieurs mois
à La Chaux-de-Fonds par suite de la décla-
ration de guerre, a pu finalement se ren-
dre à Dresde .pour y prendre quartier. Une
nouvelle que nous avons reproduite en son
temps nous a appris .que les éléphants cle
cette entreprise avaient été réquisitionnés
par l'armée allemande pour être' employés <
comme bêtes de trait sur les lignes arrières
du front occidental. Le spectacle pittores-
que que nous avons vu fréquemment de ces
pachydermes traînant dans* nos rues les
lourds camions chargés de sacs de houille
ou de bois, est maintenant réservé aux sol-
dats de l'armée allemande. Cela doit cer-
tainement leur procurer un petit "divertis-
sement à côté du triste spectacle qui leur
est réservé journellement et des ennuis
considérables qu'ils ont à supporter.
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¦ - - Les éléphants d'Hagenbeck employés par l'armée allemande

&es faits de guerre
La mort glorieuse de Collignon

PARIS. — Le 46e régiment d'infanterie-fran -
çais, illustré par le souvenin de La Tour d'Au-
vergne, vient de perdre un soldat dont il était
fier. Le conseiller d'Etat Collignon, ancien
préfet, ancien secrétaire général de la prési-
dence de la République, âgé de 58 ans., s'était
engagé au 46e régiment II avait refusé le galon
de sous-lieutenant et avait fait toute la campa-
gne comme simple soldat. Le colonel lui avait
confié la garde du drapeau, et tous aimaient à
voir auprès des trois couleurs ce troupier à
barbe blanche qui portait, sur sa capote, la ro-
sette rouge.

Le 16 mars, à Vauquoïs, le régiment occu-
pait le village bombardé. Les hommes avaient
cherché un abri , dans les caves des maisons en
ruines, sous la pluie des obus. Collignon sortit
pour aller porter secours à un soldat blessé; un
éclat d'obus 'l'atteignit à la carotide; et il mourut
presque aussitôt. Il a été enterré le 18 mars,-à
Aubreville. Tous ses compagnons d'armes ont
pleuré sa mort -, - - ¦

Afin de commémorer le souvenir de Colli-
gnon, non moins glorieux que celui du premier
grenadier de France, son nom, aux appels du
46e régiment suivra le nom de La Tour d'Au-
vergne. Selon la tradition, il sera répondu :
:« Mort au champ d'honneur ! »

Contrebande dé guerre
BERNE. — Il résulte de plusieurs communi-

cations de bonne source que les agents des
douanes suisses déploient une activité inlas-
sable pour réprimer la contrebande de guerre.
Aussi, paraît-il. les contraventions sont-elles
assez nombreuses. '. .' .• ;

.Malgré, cette, surveillance très active et qui
fait honneur à notre administration des doua-
nes, la contrebande de guerre continue à se
pratiquer sur une échelle assez vaste. Les mai-
sons et les institutions q^il S'y adonnent sont
•parmi celles que l'on serait le moins enclin à
soupçonner, écrit le correspondant de Berne
à la « Gazette.de Lausanne ».

Nous ne voulons pas pour le moment entrer
dans les détails qui sont à notre connaissance ;
nous voulons seulement rappeler à ceux qui se
livrent à ces manœuvres qu 'ils causent un très
grave préjudice à notre pays et rendent la tâ-
che de nos autorités beaucoup plus difficile,
puisque ces agissements ne peuvent que main-
tenir touj ours éveillée la méfiance des Etats
intéressés.

N'oublions pas que ces Etats sont en mesure
d'exercer — et exercent — un contrôle très
minutieux et sévère et que les tentatives aux-
quelles nous faisons allusion n 'échappent nulle-
ment à ce contrôle.

Italiens condamnes en Allemagne
BALE. — Les j ournaux badois signal ent di-

verses condamnations-infligées à des ressortis-
sants italiens, qui s'étaient rendus coupables de
manifestations germanophobes. Tandis qu 'en
Alsace-Lorraine ces délits sont jugés par les
conseils de guerre, c'est devant les tribunaux
civils que les personnes suspectes de germano-
phobie sont traduites dans le grand-duché de
Bade; mais les juges civils sévissent souvent
avec encore plus de Sévérité que les juges mili-
taires.

Un ouvrier italien fixé à Erzingert comparais-
sait dernièrement devant la Cour pénale de
Waldshut. Quand parvint la nouvelle de la gran-
de victoire.allëmànde de Mazourie, il avait quali-
fié de mensonges les nouvelles de source alle-
mande. Aussitôt, ses camarades se précipitè-
rent sur lui et le rouèrent de coups, si bien
qu 'on dut le transporter évanoui à l'hôpital.
Dès que le malheureux fut en état de se tenir
debout, il était déféré au tribunal qui l'a con-
damné à un an de prison et qui l'a fait arrêter
s("x) ce tenante.

Un autre ouvrier italien, établi depuis dix
ans à Neustadt dans la Forêt-Noire, s'étant
dans un café exprimé en termes peu flatteurs

sur le compte du peuple allemand et des géné-
raux allemands, tut d'abord rossé d'importance
par les consommateurs, puis livré à la ' gendar-
merie. Le tribunal de Fribourg-en-Brisgau vient
de le condamner à trois mois de prison.

— .Devons-nous, dans les circonstances ac-
tuelles, ¦ faire apprendre ou laisser continuer
à <aipprendre l'alleman d à ncs enfants ?

Telle est la question que la guerre a posée
en France et que beaucoup! de pères de famille
hésitent à résoudre : . . ;.

— A quoi bon, disent les uns, puisque bien-
tôt l'Allemagne n'existera plus? A supposer
même qu'elle existe encore, comme nous ne
voulons plus avoir avec elle aucun rapport iatel-
lectuel ou commercial, le plus simple est d'i-
gnorer sa langue.

A quoi les autres répondent '
— Les Allemands resteront, quoi qu'il ad-

vienne, des concurrents économiques a qui it
ne faut laisser aucune chance contre nous.
Pour mieux. î es combattre, nous devons les
connaître, comme aussi pour apprécier à sa
juste valeur le bluff de leur culture.

Sans prendre parti entre ces deux thèses,
un de nos grands confrères a. mené une en-
quête dans les lycées de garçons et les ly-
cées de filles , pour savoir à laquelle des deux
opinions la majorité des familles et des élè-
ves s'était d'instinct, rangée.

Une chose est certaine: c'est que depuis la
rentrée d'octobre, il y a eu partout , plus ou
moins accentuée, une' crise de l'allemand .

Elle s'est manifestée d'abord par une hos-
tilité des élèves, partagée quelquefois par leurs
familles. Nombreux furent les pères ou les
mères qui s'en vinrent trouver le proviseur ou
la directrice polir demander que leurs enfants
échangent l'étude, de l'allemand contre celle
d'une langue alliée... ou neutre.

Mlais les 'programmes . ' scolaires n'ont pas
été modifiés depuis la guerre. Il en est de
même des programmes d'admission, aux
grandes écoles. Les uns et les autres , com-
portent le plus souvent l'étude obligatoire de
l'allemand;

Bon gre m!à>l gré, il 'a fallu se soumettre.
L'Un iversité — il faut le dire — s'est ef-

forcée de vaincre les réJMignances des uns
et des autres. Dans tel lycée, une circulaire a
été envoyée à' tous les parents dont les en-
fants faisaient «la grève de-l ' allemand » pour
leur demander si elles approuvaient cette at-
titude et pour quelles raisons, Car des deux
thèses auxquelles nous faisions allusion plus
haut, il semble que l'Université , plus raisonna-
ble qu'impulsive, ait adopté la seconde...

Néanmoins , l'étude de l'allemand a baissé
d'une façon générale dans les établissements
secondaires. La diminution est surtout sen-
sible dans les petites classes, là où les en-
fants âgés de dix ou Onze ans font choix , pour
lia première fois, d'une langu e étrangère .

Jusqu 'ici, les deux tiers s'orientaient vers
l'alleman d, et un tiers seulement vers l'an-
glais. Aujourd 'hui , la proportion est largement
intervertie.

Plus profondes encore sont les modulations
qu'accusent les lycées de jeunes filles. Les
femmes ont toujours été des 'sentimentales: elles
sacrifient rarement le cœur à la raison. Nous
pourrions citer telle classe d'un de nos lycées
ies plus florissants où l' année dernière trente
jeunes filles sur cinquante-cinq apprenaient l'al-
lemand. Elles ne sont plus cette année-ci que
huit. Dans une classe inférieure^

; ce nombre est
tombé de treize à une élève.

Détail qui a peut-être , son importance : c'est
surtout dans les quartiers riches ou aristocra-
tiques que l'allemand , chez les garçons comme
chez les filles, a connu le plus de défaveur.
Ailleurs, en effet, se trouvent beaucoup! d'en-
fants de commerçants, de boutiquiers, et ceux-
là — faut-il les en blâmer ? — persistent.,.

La crisse de l'allemand
dans les écoles de Paris

A l'heure suprême
Voici l'ordre du j our que le général Kusmar

nek, commandant de la place, adressa, le 18
mars, à la garnison de la forteresse de Prze-
mysl, soit la veille de la sortie effectuée le 19
mars :

« Soldats, il y a une demi-année1 que nous,
enfants de toutes les nationalités de notre pa-
trie bien-aimée, nous opposons une résistance
sans relâché à l'ennemi. Avec l'aide de Dieu et
votre bravoure, j 'ai réussi à défendre notre for-
teresse contre l'ennemi, en dépit dé ses atta-
ques et des privations. Vous avez déjà, au plus
haut, degré, mérité la reconnaissance du chef
supérieur de nôtre armée, la gratitude du pays
et l'estime même de l'ennemi. Dans notre patrie
chérie, des milliers de cœurs battent aussi pour
vous, et des milliers attendent, haletants, de vos
nouvelles.; . ; . ' . : 7 :. 7 .77

» Héros ! voici; ma dernière recommandation,
réclamée par l'honneur de notre pays et de no-
tre ; armée > Je. vous conduirai pour vous enfon-
cer comme des pointes d'acier, dans,le cercle
de fer de l'ennemi, et ensuite vous marcherez
touj ours plus loin sans épargner vos efforts
j usqu'à ce que nous rej oignons notre armée
qui , au prix de combats pénibles, se trouve loin
de nous.

« Nous sommes à la veille d'un grand com-
bat , car l'ennemi ne voudra pas lâcher la proie
si longtemps 'convoitée. Comme de vrais défen-
seurs de Przemysl, chacun de vous doit se pé-
nétrer d'une seule pensée : En avant, touj ours
en avant. Il faut écraser tout ce qui vous barre
le chemin. : -

« Soldats ! nous avons partagé nos derniers
approvisionnements. L'honneur de notre pays,
et l'honneu r de chacun de nous, nous défend
qu 'après cette lutte dure, mais glorieuse et vic-
torieuse, nous succombions, proie facile à l'en-
nemi, comme un troupeau impuissant.

» Guerriers héroïques ! il; fau dra nous frayer
un chemin, et nous nous le fraierons. »

Le correspondant de la « Nouvelle Presse li-
bre » rapporte ce qui suit au suj et des derniers
j ours de la forteresse de Przemysl :.

La garnison avait tenté encore vendredi une
sortie à l' est, mais le général de Kusmanek
dut de nouveau se rendre à l'évidence : Prze-
mvsl était entourée de retranchements russes
infranchissables. Les Russes attaquèrent sa-
medi et dimanche du nord et de l'est. Ces at-
taques furent repoussées par. la garnison. Pen-
dant ce temps, ôri faisait sauter toutes les
parties essentielles de la forteresse, pour au-
tant que les- explosifs disponibles le permet-
taient. . ;. ' , " ' , r '

Lundi matin un parlementaire dû comman-
dant de la forteresse se rendit vers le com-
mandant de l'année du blocus pour s'entendre
sur les conditions et les modalités de la red-
dition. La garnison tint j usqu'au bout. La der-
nière sortie avait encore éprouvé les soldats ,
mal nourris , des maladies diverses sévissaient
dans la place. Le mauvais temps oui sévit
pendant toute la durée des opérations fut fa-
tal aux assiégés. -

A la fin de septembre et dans les premiers
iours d'octobre,, pendant que la forteresse per-
mettait à notre aruiée 'de se rétablir en concen-
trant autour d'elle de fortes ' unités russes, les
routes de la Galicie devinrent presque imprati-
cables. C'est pourquoi , pendant la bataille sur
le San, on fut forcé d'évacuer les' blessés et
les malades non sur l'arrière , mais sur la for-
teresse, dont le service sanitaire fut surchar-
gé. On avait même en partie ravitai llé l'armée
de campagne de la forteresse. '

Uue voie ferrée de communication put seu-
lement être installée le 25 octobre. La route
conduisant à Sànôk se trouvait déià le 3 no-
vembre sous le' feu de l'artillerie russe. La va-
leur militaire de Przemysl allait diminuant.

Enfin , les Russes purent cerner! complète-
ment la place. C'est seulement dans la der-
nière semaine de j anvier, alors oue l'offensive
générale dans les Carpathes s'était calmée,
que les Russes avaient eu le temps de se mou-
voir. Le moment propice pour les surprendre
était passé. Leur contre-dffensive fut d'ail-
leurs infructueuse. Nous lui avons répondu au
commencement de mars par une nouvelle atta-
que.

Alors arriva le retour de l'hiver avec de
fortes chutes de neige. La garnison de Prze-
mvsl a détruit les moyens de défense de la
forteresse, les canons, les magasins et la sta-
tion de télégraphie sans fil. Le 22 mars, à 6 heu-
res 35 du matin, est arrivé le dernier télégram-
me sans fil de la forteresse.

CommenHcï pkee se rendit

La juerre et l'industrie de la broderie
Comme toutes les industries de luxe, celle

de la broderie — la seconde en importance de
notre pays — est particulièrement atteinte par,
la guerre. Cependant , les appréhensions que
faisait naître l'approche de î'hiver dans la
Suisse orientale ne se sont heureusement pas
toutes réalisées. Le chômage a été beaucoup
moins considérable qu 'on ne le craignait. Tou-
tefois, dans la seule ville de St-Gall plus de
1500 familles doivent encore être secourues.
Mais la misère a été rendue moins sensible par,
l'excellente organisation de l'assistance, qui a
fonctionné sous l'experte direction de M. . Her-
mann. Scherrer, conseiller communal de St-
Gall.

Depuis quelques semaines, les affaires re-
prennent et l'on cherche à s'accommoder des
conditions nouvelles, imposées par les belli-
gérants. On donne à ce propos d'intéressants
détails qui j ettent un j our nouveau et moins
défavorable qu 'on pourrait le croire sur la
guerre économique européenne, dont notre
pays ressent si rudement le contrecoup.

Les brodeurs de la Suisse orientale entre-
tiennent actuellement des relations d'affaires
avec tous les belligérants, y compris l'Angle-
terre oui reste touj ours la principale cliente.
Les acheteurs anglais vont et viennent par la
Manche comme en temps de paix. Jusqu'ici un
train de marchandises a passé toutes les se-
maines de Constance à Rotterdam, traver-
sant, ainsi toute l'Allemagne avec des mar-
chandises pour l'Angleterre. Sur le terrain éco-
nomique, les belligérants se font toutes les
concessions compatibles avec l'état de guerre.
Le blocus de l'Angleterre et les mesures de re-présailles prises par les Alliés n'ont pas encore
causé de perturbations au trafic, qui reste re-
lativement normal. Les lignes maritimes neu-
tres réclament des certificats témoignant que
les marchandises proviennent de pays neutres;
celles provenant d'Allemagne, d'Autriche etde la Turquie ne sont par contre chargées ni
à .  Rotterdam ni dans les pays Scandinaves.L'exportation suisse n'est pas atteinte par lesmesures prises contre l'Allemagne : au con-traire, les marchandises à destination de l'An-gleterre peuvent être transportées à Rotter-dam sur des navires neutres, comme en pleine
paix. La seule difficulté au commerce avecles Etats-Unis d'Amérique est l'obligation deproduire des certificats d'origine, qui doivent
être légalisés par le directoire commercial deSt-Gall et contresignés par, le vice-consulatd'Amérique dans cette ville.

Il est bien certain que l'Angleterre fait sonpossible pour faciliter son commerce avec la
Suisse et que l'Allemagne , en laissant passer,
oar son territoire des trains chargés de mar-
chandises suisses pour l'Angleterre, fait de
son côté preuve de bonne volonté. .
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Voici le récit de la prise de l'éperon au sud
de Notre-Dame de Lorette. Cette crête domine,
entre Arras et La Bassée, le plateau . Le bois
Bouvigny couvre le sommet de cette crête.
Une petite chapelle dédiée à Notre-Dame de
Lorette en marque l'extrémité vers Pest. Au-
tour des ruines de cette chapelle, on combat de-
puis plusieurs mois. Les pentes descendan-
tes de la colline se déploient en éventail vers
les villages d'Ablain , Saint-Nazaire et Souciiez,
au sud et ta toute nationale de Béthune à
Arras à l'est.

La plus saillante et escarpée de ces cotes
surplombe le village d'Ablain; c'est l'éperon
sua de Notre-Dame de Lorette que les Alle-
mands tenaient. Ils y avaient organisé quatre
lignes de tranchées reliées par des boyaux de
communication aux premières maisons d'Ablain.
Cette position leur donnait la facilité de grou-
£er éventuellement des troupes d'attaque dans
; village, de les dérober à l'abri du ravin

ppur ks conduire vers nos tranchées.
Va bataillon, le 138e a enlevé l'éperon . Cette

action marquera une page glorieuse dans l'his-
toire dû régiment qui s'est illustré en Alsace,
dans les Vosges, sur la Marne et en Belgique.

Une attaque bien organisée
Le 15 mars après-midi, notre artillerie a ou-

vert un feu violent sur les positions des Alle-
mands sur l'éperon sud. Le commandant Du-
pont fit sortir des tranchées. La compagnie du
capitaine Maire a été chargée de l'attaque
de front. Deux pelotons ont gravi successive-
par des 'é'cnelles, le parapet de la tranchée et
vinrent s'aligner dans un ordre parfait sur les
glacis. La (ligne s'avança de 60 mètres, puis
«Ur le signal du commandant accompagnant
S'attaque, s'arrêta et se coucha devant le ri-
deau de feu et de fumée de nos obus, éclatant
sur les ouvrages allemands.

Lai compagnie se ma sur la tranchée a moi-
tié détruite qui ne contenait plus que quelques
défenseurs. La ligne d'attaque poussa de l'avant
au milieu des entonnoirs creusés par nos obus
et dépassa la deuxième tranchée et parvint jus-
qu'à l'emplacement de la troisième et de la
quatrième ligne, sur un terrain complètement
ravagé et bouleversé par notre artillerie. La
fumée de la canonnade dissipée, une portion du
158e, sans se hâter, explore les abords de la
position et l'organise malgré la fusillade nour-
rie et les obus ennemis qui commençaient à
tomber sur l'éperon. Le capitaine Maire, de-
bout hors des tranchées, encourageait ses hom-
mes exécutant méthodiquement le travail. A ce
moment le capitaine Maire tomba mortellement
blessé. Il avait fait indemne toute la campagne
et avait été cité à l'ordre de l'armée pour avoir
contenu, avec deux compagnies, à La Bassée,
des forces supérieures de cavalerie. Tandis que
la compagnie Maire attaquait de front, une au-
tre section débordait des tranchées par la droi-
te, une section progressait également par la
gauche et poursuivait les Allemands fuy ant
yers Ablairt.

Dans leur ardeur, nOS soldats Ont même dé-
passé leur but, emportés par l'élan. Le sous-
lieutenant Deroquevaille, commandant la sec-
ftion de gauche, s'est élancé derrière les fuyards
(jusqu'aux premières maisons du village. Il tom-
ba, frappé d'une balle. Plus heureux, le soldat
Bonneau, parvenu seul devant les maisons d'A-
blain , a capturé et a désarmé quatre Allemands.
Conduits par le sergent Claude Morel, un grou-
pe de troupiers, bien que rappelés par leur lieu-
tenant demeura sur le rebord de la crête,
* parce que, disait le sous-officier, on pouvait
mieux tirer sur les Boches qui filaient ». Cette
poignée de soldats, surprise par la fusillade de
l'ennemi, qui s'était ressaisi, se terra en avant
des lignes que nous aVons conquises et y de-
meura 26 heures sous le feu ennemi.

Le résultat de cette attaque énergique fut la
prise de tout l'éperon avec deux mitrailleuses,
un poste téléphonique, des armes, des explosifs,
110 prisonniers dont 3 officiers. Une centaine
de cadavres restaient sur le terrain.

Contre-attaques sans résultat
En raison de l'importance de la position, l'en-

nemi ne pouvait pas rester sur son échec. Dans
la nuit du 15 au 16. trois compagnies du 110e
badois et une campagnie de la garde badoise
contre attaquèrent en colonnes Par quaj tre.
Une de ces colonnes, reçue à courte distance
oar le feu de nos mitrailleuses fut fauchée. Les
autres parvinrent j usqu'aux boyaux que nous
occupions sur la pente. Le sergent Blond, enve-
loppé avec sa section à l'extrémité d'un boyau,
engagea un corps à corps et réussit à ramener
une partie de ses hommes dans les lignes en
contournant l'éperon. L'ennemi remontait vers
la crête par les boyaux. Le sous-lieutenant
Bois, avec une section , lui opposa des barra-
ges successifs. Après deux heures de lutte , il
se maintenait encore sur le rebord du plateau.
¦Il n'avait plus qu 'une douzaine d'hommes sans
cartouches. L'ennemi lui criait de se rendre,
tandis que. revolver au poing, il défendait la
dernière barricade. L'arrivée d'une section,
sous les ordres du sergent Lyonnet rétablit la
situation en notre faveur. Lyonnet attaqua vi-
goureusement et obligea la tête de colonne al-
lemande à reculer. Nous conservions toutes
les tranchées. Les Allemands étaient refoulés
dans les boyaux descendant de la crête vers
le village. ¦ ? ¦

Le 16 mars, l'ennemi bombarda la position
perdue. Nos troupes n'ayant pas eu le temps
de réorganiser les abris bouleversés par no-
tre artillerie furent , sous le tir de l'artillerie
allemande, aussi calmes et résolus qu 'ils avaient
été ardents et prompts à l'attaque.

Les obus avant détruit les lignes téléphoni-
ques, le soldat Pichon, toute la j ournée, as-
sura la transmission des ordres et renseigne-
ments en passant à découvert sur l'éperon, ba-
lavé par la canonnade et le feu des mitrailleu-
ses. Nous eûmes, cet après-midi-là des pertes
sérieuses, dont le commandant Dupont, qui di-
rigeait les attaques.

Le 18 mars, une compagnie du 158e achevait
la conquête de l'éperon et rej etait les Alle-
mands des boyaux de communication entre la
crête et Ablain. La lutte, très âpre , tourna fré-
quemment en corps à corps. Le lieutenant
Bour. reçut à bout portant une balle tirée par
le vice-feldwebel. Le proj ectile toucha la car-
touchière, dont les cartouches firent explo-
sion. Le lieutenant, renversé par le choc se
redressa et tua le sous-officier. Les autres
soldats allemands cherchèrent à fuir. Six d'en-
tre eux furent rej oints et déposèrent les armes.
Le lieutenant délivra ensuite dans les boyaux,
les soldats français blessés ou faits prison-
niers l'avant-veille. Les ouvrages allemands
furent détruits.

Tel fut le rôle du 158e dans la prise de
1'éoeron de Notre-Dame de Lorette. Ce rôle
valut au lieutenant-colonel Mignot. les félici-
tations de ses chefs, pour l'admirable esprit mi-
litaire qu 'il sut inspirer aux hommes placés
sous ses ordres.

Le combat
de Notre-Dame de Lorette

Les faits de guerre
LA SITUATION DES ARMEES ALLIEES

Du grand Etat-maj or f rançais :
PARIS. — 24 mars, 15 heures. — Une divi-

sion de l'armée belge a progressé sur la rive droite
de I'Yser. Une autre a enlevé une tranchée alle-
mande de la rive gauche.

Au Hartraannsweilerkopf, nous avons enlevé,
après la première ligne de tranchées dont il a été
question dans le précédent communiqué, une
deuxième ligne sur un front de trois compagnies.
Au-delà de cette deuxième ligne, nos troupes s'or-
ganisent à courte distance du sommet. Nous avons
fait des prisonniers, parmi lesquels plusieurs offi-
ciers.

PARIS. — 24 mars, 23 heures. -— Au nord
d'Arras, les Allemands ont tenté deux attaques sur
le grand éperon de Notre-Dame-de-Lorette. dans
la nuit de mardi à mercredi. Leur échec a été com-
plet.

En Champagne, une attaque a été également
tentée pendant la nuit, contre le fortin de Beau-
Séj our. Cette attaque a été aussitôt enrayée.

LA SITUATION DES ARMEES ANGLAISES
Du grand Etat-maj or anglais :

LONDRES. — 24 mars. — L'artillerie alle-
mande a caiionné par intervalles quelques
points des lignes anglaises, mais sans modi-
fier la situation , ni causer des dégâts propor-
tionnés au gaspillage des munitions.

Les 20 et 21 mars, par un temps favorable,
des aviateurs allemands ont lancé d'une gran-
de hauteur des bombes sur Lillers. Estaires, St-
Omer. causant de légers dégâts à des proprié-
tés particulières non occupées par des sol-
dats et non utilisées dans un but militaire. Sept
civils, dont trois femmes, ont été tués et cinq
ou six blessés. Les aviateurs allemands se
maintenaient à une grande hauteur , une fois
même à 9000 pieds. Aussi était-il impossible
de les viser. Ils ont ainsi les plus grandes
chances d'échapper à la poursuite des avions
anglais; auxquels il faut un certain temps pour
atteindre une hauteur permettant le combat.

LONDRES. — L'Amirauté annonce qu 'une
attaque a été opérée dans la matinée de mer-
credi par cinq avions appartenant à la base
d'aviation anglaise établie à Dunkerque , con-
tre les docks d'Hoboken , dans le port d'Anvers
où des sous-marins allemands sont en cons-
truction . En raison du brouillard , deux des
avions ont dû rentrer à Dunkerque sans avoir
accompli leur tâche. Les deux autres ont réus-
si à atteindre leur obj ectif. Effectuant un vol
plané à 300 mètres de hauteur , ils ont lancé
chacun quatre bombes sur les sous-marins en
construction .

On croit que des dégâts considérables ont
été causés aux docks. En outre, deux sous-ma-
rins se trouvent en construction dans les
docks.

LA SITUATION des ARMEES ALLEMANDES
Du grand Etat-maj or, allemand :

BERLIN. — 24 mars, au matin. — En
Champagne, des tirs d'artillerie, seuls, ont eu lieu.
Dans le bois Leprêtre, au nord-ouest de Pont-à-
Mousson, l'ennemi, qui cherchait à nous disputer
le terrain que nous avions conquis, a été repoussé.
De nouvelles attaques ennemies au nord-est de Ba-
donvillers et au Reichsackerkopf se sont brisées
contre notre feu. Au Hartmannsweilerkopf , le
combat est de nouveau engagé.

Théâtre oriental : Au nord de Memel, nos trou-
pes, pourchassant l'ennemi, ont fait 500 prison-
niers près de Polangen, ont pris trois canons el
trois mitrailleuses et enlevé à l'ennemi beaucoup
de bétail volé, des chevaux et d'autres marchan-
dises. Des attaques russes à Laugszargen, au sud-
ouest de Tauroggen et au nord-est de Mariampol,
ont été repoussées avec de grosses pertes pour l'en-
nemi. Plusieurs attaques russes ont échoué au nord-
ouest d'Ostrolenka. Nous avons pris à l'ennemi
20 officiers , plus de 2500 soldats et 5 mitrail-
leuses.

Au nord de Plock également, les tentatives de
l'ennemi d'avancer ont échoué. L'armée allemande
exprime ses remerciements à la vaillante garnison

de Przemysl, qui, après une défense de quatre
mois, n'a été contrainte à se rendre que par la faim.

Pendant les combats au nord de Memel. nos
troupes de marine ont soutenu les opérations de la
mer. Le matin du 23 mars, le village et le château
de Polangen furent bombardés et pendant cette
même j ournée, la route de Polangen à Libau fut
prise sous notre feu.

LA SITUATION des ARMEES RUSSES
Du grand Etat-maj or russe :

iPETROGRAD. — Le 22 mars, au quartier
du généralissime, le drapeau du 34e d'infanterie
de campiagne allemand a été présenté à l'empe-
reur. Ce drapeau a été enlevé au sud-est de
Przanysz. Le reste d'e ce régiment s'est rendu.

A partir du 21 mars, les Allemands ont re-
tiré d'Ossovetz leurs batteries lourdes. Un mor-
tier de 42 a été endommagé par notre feu.

Aucun coup de ces mortiers n'a atteint la
construction en béton de la forteresse. Aucun
réduit de la forte resse n'a été enfoncé. La su-
périorité dti tir de l'artillerie est sensiblement
die inotre côté. L'attaque allemande était loin,
non seulement de mettre les fortins d'Ossovetz
dans une situation critique, mais même de
réussir à déloger notre infanterie des ouvra-
ges de campagne.

Attaque irenouvelée de la 39e division de
Honveds toute entière et de soldats hongrois
complètement ivres, qui marchaient à l'assaut
à travers des fils de fer et malgré des pertes
immenses, avec une grande fureur. Notre posi-
tion sur les hauteurs de Stachkovka a passé
trois fois aux mains des uns et des autres. A
la quatrième contre-attaque, à 5 heures de l'a-
près-midi, une compagnie de nos troupes a re-
j eté l'ennemi de cette hauteur. La rage de notre
régiment, qui a perdu d'abord les tranchées,
était telle que, dans le corps à corps qui a suivi,
aucun prisonnier n'a été fait. Entraînés par le
succès, nous avons pourchassé au loin l'enne-
mi en fuite exclusivemen t à coups de baïon-
nettes et de crosses.

Dans la nuit du 18 mars, trois régiments au-
trichiens ont prononcé une attaque dans le sec-
teur Senkowa-Messina-Male. Trois compagnies
russes et 200 cosaques, commandés par le lieu-
tenant-colonel Troyanoff , par une attaque de
nuit, ont rej eté l'ennemi au-delà de la rivière
Senkowa, capturant deux mitrailleuses, 5 offi-
ciers et plus de 500 soldats. Cette attaque dés-
espérée a infligé à l'ennemi des pertes sensi-
bles. Elle avait pour but unique de retirer notre
attention de Przemysl et de créer des condi-
tions favorables pour la sortie définitive de la
garnison.

« On reçoit de 4 à 6.... »
PARIS. — Un officier rentré du front gali-

cien raconte que. dans une tranchée. les Rus-
ses ont créé un bureau militaire unique dans

rson genre. Ils se trouvent nez à nez avec l'ex-
cavation des Autrichiens et profitent de cette
proximité pour les narguer. Malgré tout , les
Autrichiens venaient par dizaines tous les
j ours se présenter à la tranchée russe pour se
constituer prisonniers. Les Russes se dirent
qu 'on devait mettre un peu d'ordre dans ce
va-et-vient et ils décidèrent d'organiser un
« service d'inscription des ennemis qui se ren-
det » dans une case construite en bois, à la-
quelle on colla cette pancarte :

« Bureau pour la réception et l'inscription
des prisonniers. Ceux qui veulent se rendre
doivent se présenter de 4 à 6 heures de l'a-
près-midi. Les heures de bureau passées, au-
cun prisonnier ne pourra plus être reçu. »

Le lendemain, de 4 à 6 heures, on faisait
oueue.

Préparatifs en Italie
ROME. — S'il est encore impossible d'af fir-

mer que l'Italie prendra part à la lutte des na-
tions, il faut cependant reconnaître que les pré-
paratifs militaires ont été maintenant poussés
j us qu 'au dernier degré. Dans chaque localité, les
établissements publics destinés à servir d'hôpi-
taux sont désignés et préparés. Dans nombre de
villes, et notamment à Florence, les hôtels des
postes sont désignés à cet effet. La Croix-Rouge
est mobilisée. Des listes d'inscription circulent
dans les milieux féminins, pour offrir des em-
plois d'aides dans les hôpitaux, et se couvrent
de signatures.

Depuis lundi, Ofes boulangers ne sont plus
autorisés à fabri quer qu'un type unique de
pain . Le pain de luxe est supprimé, et le pain
de froment n'est plus délivré qu'aux malades,
sur ordonnance des médecins; encore la quan-
tité en est-elle limitée: 200 grammes par jour.
Il y a de grands mouvements de troupes,
et les villes sont quotidiennement traversées
par des convois militaires . Bref , si ce n'est
pas la guerre, c'en est l'image fidèle.

Un connaît maintenant la situation de la for-
teresse au moment où la reddition a eu lieu.

La misère était très grande et avait atteint !e
plus haut degré. Au début , les conditions sani-
taires de la garnison étaient assez bonnes, mais
ces derniers temps, les hôpitaux étaient remplis
de soldats épuisés par les privation s de toutes
sortes. La moitié de la garnison était de la sorte
rendue inutilisable.

Jeudi soir, à la veille de la dernière sortie,
chaque homme appartenan t à la division qui
devait attaquer reçut des vivres supplémentai-
res, notamment deux boîtes de conserves. Mais
cet excès de nourriture, auquel les soldats n'é-
taient plus habitués, provoqua des effets désas-
treux car la moitié des hommes tombèrent ma-
lades et même plusieurs moururent.

Après la sortie de vendredi, les Russes, vail-
lamment appuyés pan leun artillerie, ont fait

pendan t deux nuits des attaques violentes quf
ont été néanmoins repoussées par la garnison à
moitié affamée.

Alors que dans la nuit de dimanche à lund i
avait commencé une nouvelle attaque russe, la'
garnison commença à faire sauter les forts, les
baraquements, les canons et les mortiers de
305. En même temps, les soldats brisaient leurs
fusils.

Les habitants avaient été réunis sur une col-
line au sud de la ville et de là ils purent con-
templer le spectacle tragique de l'incendie des
forts, incendie qui était accompagné de formi-
dables détonations.

En présence de ces faits, les Russes cessèrent
leur attaque à la baïonnette , continuant seule-
ment un violent feu d'artillerie.

Sur la place d' aviation , deux appareils étaient
prêts à partir : et c'est au milieu d'une véritable
pluie de shrapnells que les deux aviateurs pri-
rent leur vol dans la direction des Carpathes et
de Cracovie. .

Les derniers chevaux qui se trouvaient dans
la forteresse furent abattus et la viande distri-
buée aux troupes pour qu 'elles aient de la nour-
riture j usqu'à ce que les Russes aient pu orga-
niser un service d'approvisionnement On a dis-
tribué aussi l'orge qui avait été moulue dans le
but d'en faire une nourriture pour les troupes.

Au cours du siège, douze avions ont été dé-
truits : sept pilotes et autant d'observateurs ont
été tués ou faits prisonniers.

Après la chnte de Przemysl

Dans les (Hantons
Renouvelé de Ponce-Pilate.

BERNE. — Le Synode bernois a entendu un
rapport présenté par M. le professeur Hadorn
sur ce suj et délicat : « Neutralité. Communion
fraternelle. Paix ». Ce rapport vient d'être pu-
blié en brochure. On y trouve la phrase sui-
vante :

« Si notre conscience nous oblige à distin-
guer entre innocents et coupables, nous de-
vons nous garder de désigner ceux-ci et de
chercher de quel côté se trouve le droit ou la
justice. C'est l'histoire seule qui pourra le faire
et, un j our le fera. »

Il faudrait pourtant s'entendre. « Notre con-
science nous oblige à distinguer entre inno-
cents et coupables... » Bien. Mais comment fe-
rons-nous cette utile distinction si « nous de-
vons nous garder de chercher de quel côté se
trouve le droit ou la ju stice ? » Verstehe nicht*

Et pourquoi devrions-nous « nous garder de
désigner les coupables ? »  Il est parlé, dans
l'Histoire sainte, d'un nommé Ponce Pilate qui
fit exactement la même chose. C'était le « neu-
tre parfait ». Son attitude n'a j amais été citée
comme un courageux exemple à suivre par les
vrais chrétiens.
L'incendie de la fabrique Burrus.

Nous avons dit hier qu 'à Boncourt , dans la
nuit de mardi à mercredi, une partie des usines
de M. Burrus, le fabrican t de cigares et ciga-
rettes bien connu, a été la proie des flammes.
Le feu a été aperçu à minuit et quart à peu
près. L'alarme a été donnée immédiatement.
L'intervention rapide des pompiers a permis
de localiser le feu d'abord , et de le maîtriser en-
suite vers 5 heures du matin.

Un immeuble a été détruit complètement;
deux autres immeubles, grandement endom-
magés. On estime à Boncourt que les dégâts
causés aux immeubles seulement ne peuvent
guère être inférieurs à 50,000 francs au total.
Mais là ne se bornent pas les pertes. Quatre
machines à filer, cinq machines à couper le ta-bac, deux machines à vignette sont détruites.
L'élément les a tordues, déformées, faussées,
rendues inutilisables complètement. Il faut en-
core mettre dans le bilan des pertes, des quan-
tités de marchandises qu 'il est difficile d'esti-mer, mais qu 'on peut évaluer à un haut prix,
surtout si l'on songe que l'usine était en pleine
exploitation .

Le fait que les douze machines principales del'usine sont détruites rend impossible une re-prise du travail , même dans des locaux de for-
tune. Les machines ne pourront être rempla-
cées immédiatement, venant d'Angleterre etd'Allemagne.
Tout le Quartier en émoi.

A Delémont. l'autre soir, vers 6 heures, la
petite Barfiiss. dont les parents habitent à l'A-
venue de la Oare. disparaissait subitement et
toutes les recherches pour la retrouver, pour-
suivies pendant la plus grande partie de la
nuit demeurèrent inutiles. De l'avis unanime,
elle avait dû tomber dans la Sorne. Or, le
lendemain après-midi , vers 3 heures, l'enfant
rentrait tranquillement à la maison, où tout le
monde était en larmes.

En la questionnant , on apprit qu 'elle s'était
introduite dans une maison voisine et qu 'elle
avait pénétré dans un appartement vide, où
elle s'endormit. C'est la faim qui l'a ramenée
chez ses parents. Tout le quartier a été mis enémoi, on le comprend , par cette dispai-reion.
Un cheval de valeur.

A Saignelégier, dans une vente de bétail,
oui vient d'avoir lieu, figurait une j ument âgée
de 25 ans environ , estimée 300 fr. Ce cheval fi-gurait , il y a vingt ans déj à, dans un premier
inventaire de la même famille , ensuite de dé-cès, pour une somme de 600 francs qui devintprix d'acquisition en vente publique. ~ .Ce cheval vendu de nouveau, après vingt
ans de service chez le même propriétaire, atrouvé acquéreur pour une somme encore supé-
rieure à 600 francs.



Se sfôuvïent-ort qu 'en août dernier, chacun
parlait d'innombrables sotnias de cosaques que
des transports avaient amenés d'Arkangel et
qui devaient après un court arrêt en Grande-
Bretagne, s'embarquer pour la France et pren-
dre von Kluck à revers ?

Les témoignages les plus précis interdisaient
qu 'on pût douter de leur présence. Dans les
j ournaux anglais, des télégrammes décrivaient
le passage de centaines de trains où étaient
entassés des soldats au dialecte étrange. Il y
avait aussi des anecdotes concluantes, comme
celle de pièces de deux copecks trouvées dans
les distributeurs de chocolat des gares.

On! pourrait n'être nullement étonné que des
gens croient encore avoir contemplé les Rus-
ses. Mais un confrère anglais vient d'éventer la
mèche et de conter le tour imaginé par lord
Kitchener lui-même, affirme-t-il.

Le grand chef de l'armée anglaise aurait,
paraît-il, conçu toute une mise en scène destinée
à tromper les Allemands et leurs légions d'es-
pions.

Frétant une grande quantité de transports
qui se rendirent à Arkangel avec des marchan-
dises dont avaient besoin nos amis russes, il
fit contracter pour leur retour des assurances
curieuses, dont les termes, que l'on prit soin
de laisser indirectement connaître aux Alle-
mands, leur donnèrent à croire que des trou-
pes seraient embarquées.

Le retour à Glasgow se fit dans le plus
grand mystère ; des trains attendaient aux
docks, tous stores baissés, qui traversèrent
ainsi l'Angleterre ; on alla j usqu'à distribuer
aux employés une sorte de carte-circulaire
portant cette recommandation énigtnatique :
« Si on vous parle du passage de troupes rus-
ses, ne démentez ni ne confirmez. » Bref, il ne
manqua à ce formidable mouvement de trou-
pes.... que des troupes.

Tant de gens, en France ou en Angleterre ,
ont si bien cru voir les Russes qu 'il n'est pas
impossible que les Allemands s'y soient laissés
prendre momentanément et n'aient modifié cer-
tains mouvements de leurs troupes.

Cette ruse n'est-elle pas amusante à divul-
guer auj ourd'hui ?

"Une ruse de gr-uers-e
de loord Kitotieriea^

GENEVE. — Plusieurs centaines' de Fran-
çais habitant Genève ont reçu l'ordre de re-
j oindre sans délai leur corps. Cela coïncide
avec une nouvelle levée de troupes en France
nécessitée par l'envoi d'un corps expédition-
naire pour le front de guerre méridional.

SION. — M. Gustave Pahtrd. chef de section
à Nyon. s'est tué ce matin, en manipulant un
fusil dans lequel il était resté une cartouche
à balle. Le défunt venait d'être nommé agent
de la Banque cantonale vaudoise pour le dis-
trict de Nvon.

BERNE. -— L'aviateur snisse Ingold. attaché
au service d'aviation de l'armée allemande, et
plus particulièrement au champ d'aviation de
Habsheim. a reçu la Croix de fer , première
classe, pour ses exp loits aériens.

THOUNE. — Hier soir un feu violent a écla-
te à 10 heures dans une grange où se trou -
vaien t 90 chevaux prêts à être envoyés dans
divers corps militaires. Tous ont pu être déta-
chés à temps par de courageux citoyens. Ils
se sont sauvés dans toutes les directions et
plusieurs sont même arrivés à Interlaken.

BALE. — Une demoiselle Meyer, decédée a
Bâle il y a peu de temps , a légué toute sa
fo rtune, qui est assez rondelette, ainsi que ses
immeubles, à la commune d'Offtringe n, d'où
elle était originaire .

ZURICH. — La direction de police a per-
mis le cortège du ler mai , à condition qu'il
ne soit exhibé aucun emblème , écriteau ou
transparent pouvant compromettre la neutralité
suisse ou offenser les Etats belligérants.

BELLINZONE. — On a découvert les cada-
vres' de là femme et de la fille d'un télégra-
phiste de la gare de Bellinzon e qui s'étaient
suicidées par asphyxie. La femme était origi-
naire du canton de Fribourg.

Dsrniéres informations suisses

La Cbatiî- de-Fends
Cultivons des légumes.

Le Département cantonal de l'agriculture de-j
mande aux journaux de publier cette note:

Il est à craindre que la prolongation de la:
guerre européenne, dont le terme ne saurait
être prévu maintenant, aggrave encore notabk-7
ment les difficultés que l'on a de se procurer
certaines denrées alimentaires provenant de l'é-
tranger. Même si cela ne devait pas être le cas,
il est à supposer que ;l.eur prix augmentera
sensiblement dans l'e courant de l'année. _ _

Dans ces prévisions, la pruoVnce exige que ;
nous cherchions à suppléer, par les produits.
die (notre sol„ à ce que nous aurons de la peine
a nous procurer.

L'a culture maraîchère en général, celle
des légumineuses, ppis. lentilles et haricots,
en particulier, est vivement à recommander;
celle des pommes de terre doit être développée ;
le plus possible. Nous encourageons les agri-
culteurs neuchâtelois à consacrer à ces cultures
tous ks terrains dont la nature s'y prête;
leur intérêt et l'intérêt général leur en font un
devoir.

Les ouvriers, auxquels leur travail et les;
conditions locales le permettent, seront bien
inspirés en cultivant eux-mêmes les légumes.!
et surtout les pommes de terre dont ils ont be-
soin. 

¦ ¦ ' . .. .]
La trouoe au théâtre. , -< !(

Une agréable surprise est réservé* aux an-1-
dSteurs de la soirée de gala offerte ce soir au '
Cercle de l'Union : la compagnie de soldats lu-;
cernois cantonnés à la Chaux-de-Fonds, assis-
tera «in corpore » à la représentation « Les
enfants de la libre Helvétie». Et ce qui ne
laissera pas que de plaire aux auditeurs, l'excel-
lente fanfare du bataillon ajoutera à la soirée
l'agrément de ses productions musicales.

Chacun tiendra à assisteir à cette soirée vrai-
ment exceptionnelle. Et comme la location mar-
che grand train , on se hâtera de retenir ses
places pendant qu'il en reste.
Petites nouvelles locales.

LES CHOCOLATS. — La maison Suchard
a augmenté de 20 à 40 centimes par kilo, selon
les qualités, le prix de tous les chocolats de
ménage. Le cacao en poudre voit ses prix
monter, suivant les qualités , de 40 centimes à
1 fr. par kilo. Il va de soi que la difficulté des
importations. l'élévation du fret et des taux
d'assurances maritimes devaient fatalement
produire cette hausse.

LES TIRE-AU-FLANC. — Le nombre des
exemptions ayant été très considérable dans
la deuxième «division. lors de la dernière vi-
site sanitaire, il a fallu procéder à une vi-
site complémentaire, qui vient d'avoir lieu. Et
les médecins, qui en avaient reçu l'ordre , ont
été beaucoup plus sévères avec les tire-au-
flanc.

La rédaction décline ici touto responsabilité

CHORALE MIXTE. — Le pianiste Armand
Lacroix, qui . demain soir, au Temple collabo-
rera au concert de la « Chorale mixte de l'en-
treprise des désœuvrés », fit ses études au
Conservatoire de Genève, chez Willy Reh-
berg d'abord, puis chez Stavenhagen. l'élève
préféré de Liszt. M. Lacroix, depuis lors,
s'est fixé à Paris, d'où il accompagna le grand
violoniste Jacques Thiébaud dans ses tournées.

TRAVAUX FEMININS. — Un nouvau cours
de modes s'ouvrira , au Collège des Crètêts ,
avec 8 leçons de 3 heures chacune. — Ecolage
8 fr. Un cours à prix réduit s'organise égale-
ment. Inscription s de 8 à midi aux Crètêts.

CONFERENCE. — Ce soir à 8 Va h. au
Temple-Allemand 26, M. Emeric Gruyaert ins-
tituteur secondaire belge parlera du martyre
de plusieurs villes de Belgique et de l'exode des
habitants de la Flandre.

COURS COMMERCIAUX. —': La Société
suisse des commerçants ouvrira prochaine-
ment ses cours de printemps avrtl-jûijl et. Une
annonce donnera tous les renseignements.

(Bommuniquds

DERNIERE HEtJKE
Par dépêches et par téléphone de l'Agence télé-

graphique suisse et de nos correspondants
spéciaux à Bâle, Genève, Berne, Milan et Paris, t

Les combats ea Haute-Alsace
_ BALE, — Les j ournaux de Bâle disent que
•«les combats continuent sans interruption et
teyee acharnement. Dans la vallée de Thurs, les
Trancais dirigent de nouvelles attaques contre
Je Hartrmmsweilerkopf. Mardi ils réussirent à
|enlever un blokau s et une tranchée allemande,
mais le j our même, après l'arrivée de renforts
allemands, ils durent céder et reprendre leurs

ij anciennes positions en laissant 130 chasseurs
aloins entre les mains des Allemands.

f Dans la vallée de Munster ils ont de nouveau
attaqué Stossweier qui est en possession des
Allemands. Cette attaque effectuée avec des

. forces importan tes eut d'abord du succès mais
fil ne dura pas longtemps. Les Allemands re-
çurent bientôt des renforts de la plaine. Les
Français qui avaient occupé StossWeier du-
rent abandonner en toute hâte le terrain con-
quis et battre en rétraite sur la frontière fran-
çaise. L'avion français qui fut obligé d'atterrir
à Bremgarten près de Staufen , est devenu la
proie , des flammes! Les deux occupants, qui
ont eux-mêmes détruit leur appareil, sont res-
tés sains et saufs.

LA SITUATION des ARMEES RUSSES
Da grand Etat-maj or rasse :

PETROGRAD. — Officiel. — 24 mars,
23 h. — A droite du Narew, sur le front Skwar-
Orzyc, les combats pour la possession de points
d'appuis isolés ont revêtu un caractère plus vif et
extrêmement acharné. Les Allemands qui ont ame-
né d'importants renforts d'autres fronts, descendi-
rent opiniâtrement de leurs positions en déchaî-
nant un feu violent. Ils opèrent avec de nombreux
effectifs et contre-attaquent énerfâquement. Nos
troupes progressent cependant lentement et s'empa-
rent dès tranchées et des hauteurs.

Sur la rive gauche de la Vistule,. la situation
est sans changement important. Les Allemands
ont été forcés d'évacuer Damanewitsch, sur la
Prentza , où nous nous sommes consolidés ; des
contre-attaques ennemies ont été repoussées.

Dans les Carpathes, nos troupes avancent et se
sont emparées de plusieurs hauteurs organisées en-
tre Bartfeld et Uszok. Partout les contre-attaques
ennemi» sont restées infructueuses. Nous avons
fait d'ailleurs dans la j ournée plus de 4.000 pri-
sonniers.

Près de Karaska, sur la rive gauche de TOmu-
lew, nous nous sommes emparés de plusieurs tran-
chées allemandes pour la reprise desquelles l'enne-
mi a effectué le 23, sept contre-attaques. Au cours
de ces attaques, nous avons entr'autres anéanti deux
bataillons ennemis et mis le troisième en fuite dés-
ordonnée. Près de Wakh, un petit point qui pas-
sait de main en main nous est finalement resté. Les
Allemands ont subi des pertes excessivement gra-
ves dans la région de Suwachv

En Galicie orientale, notre infanterie s'est em-
parée à la baïonnette d'une hauteur entièrement
recouverte de neige à l'est de AnRheluwo. Sur le
littora l de Polangen, pendant toute la j ournée du
23 mars, l'escadre allemande a croisé. De grands
navires et 28 torpilleurs ont tiré sur les villages du
littoral. A six heures du soir, ils ont disparu.

LA SITUATION des ARMEES ALLEMANDES
Du grand Etat-maj or, allemand :

BERLIN. — 25 mars, au matin. —- Sur le
théâtre occidental de la guerre, à part des combats
sans importance qui continuent sur les Hauts-de-
Meuse, au sud-est de Verdun et au Hartmanrts-
weilerkopf, il n'y a eu que des combats d'artil-
lerie.

Les Allemands en Belgique
LONDRES. — On annonce qu 'un corps d'ar

niée allemand a traversé Bruxelles. La moi
tié du corps aurait été dirigée sur Gand , l'au
tre moitié sur Anvers.

D autre part on apprend d'Amsterdam que
oins de trois cents fantassins allemands ont été
conduits près d'Aix-la-Chapelle , peu de temps
après la bataille de Neuve-Chapelle. Ils étaient
restés pendant plusieurs heures sous le feu
de l'artillerie britanniq ue et ils avaient été
rendus fous par le bruit et la vue de leurs ca-
marades fauchés autour d'eux.

Les nouvelles provenant du Hainaut tendent
à confirmer la possibilité d'un mouvement en
arrière des troupes allemandes. Au nord-ouest
de la province ; à Tournai et à Leuze. les ha-
bitants ont été aVisés d'avoir à tenir leurs ha-
bitations et leurs écuries ouvertes et éclairées,
en prévision du passage d'effectifs importants.

Les préparatifs de la Turquie
ATHENES. — Suivant des renseignements

de source autorisée, les Turcs fortifient fié-
vreusement ,; dans l'éventualité d' une attaque de
la part de la Bulgarie, la ligne Makrikeui-Lulé-
Bourgas. L'armée turque s'exerce j ournelle-
ment , sous le commandement de 3000 officiers
et sous-officiers allemands.

Le secteur de Derkos, sur la1 côte de la mer
Noire, reçoit des pièces de grosse artillerie en-
voyées de Constantinople.

Le manque de chevaux se fait violemment
senti r à Constantinople , où de nombreuses usi-
nes, notamment celles qui actionnent les tram-
ways, sont arrêtées. Les autorités forcent les
chré tiens, j usqu'à ceux âgés de 45 ans, à s'en-
rôler et à travailler aux ouvrages de défense
des hauteurs des côtes européenne et,d'Asie
protégeant là capitale.

Après la chiite de Przemysl
MILAN.— De notre corresp ondan t p aiiiculier.

— A peine la nouvelle de la chute de Prermysl
fut-elle connue que les j ournalistes présents i.
Léopoli sont partis en automobile pour la for-
teresse. Les nombreux villages traversés por-
taient les traces évidentes des récents combats.
Les j ournalistes rencontrèrent un groupe de;
prisonniers austro-hongrois qui leur crièrent
en allemand que les Russes étaient maîtres de
Przemysl. mais que la ville était complète-
ment détruite. Près de Schilgine. les troupes
oui avaient fait une dernière sortie désespérée
ont toutes été capturées . Le sol est couvert de
cadavres. Plus loin s'élève une énorme co-
lonne de fumée oui marque l'endroi t d'un fort
extérieur actuellement en ruines. Sur d'autres
parties de la route on voit encore des tran-
chées protégées par des réseaux de fils de fer
barbelés, puis une douzaine de . pièces de cam-
pagne. Un bataillon autrichien camoe à quel-
que distance. Les hommes sont désarmés, mais
les officiers ont conservé leur épée. Trois kilo-
mètres plus loin, vers Perskopagne on trouve
des tranchées et des redoutes d'où l'on aper-
çoit le centre de la ville.

Les Autrichiens ont fait sautért le pont et
le viaduc qui mènent directement à Przemysl ;
il est impossible d'aller plus loin. Les Russes
ont construit activement un pont de bateau surtlequel les habitants et les prisonniers passent en
massé. Les cosaques attendent le moment de
faire leur entrée dans la forteresse. Près du
viaduc un train blindé détruit par le feu des
Russes est renversé sur la voie. Tout autour de
la forteresse les fl ammes et les colonnes de fu-
mée qui s'élèvent des forts incendiés donnent
l'impression que Przemysl est entouré d'une
ceinture de cratères.

La question du pain
LONDRES. — M. Clark, conseiller commer-

cial du gouvernement des Indes a annoncé
hier, au cours d'une réunion du Conseil des
ministres que les stocks de ble allaient être
réquisitionnés. Après avoir mis de côté les
quantités nécessaires à la consommation lo-
cale, le gouvernement des Indes enverra le
reste à la Grande-Bretagne.

ROME. — La nouvelle réglementation limi-
tant à 80 % la quantité de farine devant êtreemployée dans la fabrication du pain, est entréeen vigueur hier. Cette, mesure provoque le mé-contentement général. Dans certains endroitsles boulangeries sont fermées.

L'action contre le canal de Suez
CONSTANTINOPLE. - Les Turcs n'ont j a-

mais renoncé à l'action contre le canal de
Suez. L'action a été retardée à cause des pré-paratifs nécessaires. Les Turcs ont l'intentiond'agir surtou t depuis qu 'a commencé l'attaque
des Dardanelles par les alliés. Ils croient que
la prise du canal de Suez équivaudra à laprisé éventuelle des Dardanelles nar les al-liés. Les officiers qui dirigent l'action contre.l'Egypte sont en grande partie Allemands.

Les opérations dans les Dardanelles
ATHENES. — Les bâtiments qui sont en-

trés mardi dans les Dardanelles avaient surtoutpour mission de protéger le dragage des mi-
nes : ils n'ont pas tiré contre les forts. -

Les officiers de marine qui se trouvent dans
les détroits estiment que la défense sous ma-rine turque est très affaiblie à la suite de
l'explosion de nombueses mines pendant la
dernière attaque . Les officiers estiment que,
sans les mines flottantes, les Détroits auraient
été forcés j eudi dernier , car les forts en eux-mêmes ne disposent pas d'une puissance suf-fisante nour empêcher le passage.

Devant le Tribunal militaire
BERNE. — Le tribunal militaire de la Ille

division a condamné à 27 mois de réclusion,
un dépositaire postal du Jura-Bernois pour dé-
tournement de mandats postaux et soustrac-
tion de paquets de Noël destinés aux soldats.

Un soldat du train , originaire de Eglisau^ qui,
oour des motifs d'ordre religieux, n'avait pas
répondu à l'ordre de mobilisation, s'est vu
condamné à trois mois de prison.

Imprim. COURVOISIER, La Chaux-de-Fouds

..CORYZOL " sjr
Remède suprême 0tu&£s\

contre les ' ry .tr Q̂WL.
Rhumes de cerveau J?

Dans toutes les pi inrmacles . \

Au village : On discute de la guerre.

Instituteurs et Chanteurs !
« Les Pastilles Wyhert-Gaba m'ont rendu Sesservices inappréciables , soit dans mes fonctionsd'instituteur , soit pour la chant. Tous ceux qui sontappelés à parler qu à chanter devraient tirer partivdes avantages de cet excellent produit. »

W. lt., instituteur , à G.
En vente parfont à 1 franc la boite. Demanderexpressément les PASTILLES « GABA».
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Grande Soirée de Gala
Théâtrale et Musicale

organisée par les membres du Cercle

î au profit de la Caisse générale de Secours
AU PROGRAMME :

f ées (Enf ants, de la libre (Helvétie
par ALB. MATTHIAS

Pièce patriotique, en. 4 parties et 24 épisodes .
Représentée pour la première fois
Dorée dn Spectacle : $ heures.

orchestre du Cercle - ̂ hœurs et SoUs divers
Direction : M, Eugène FEHR

Prix des places s Fr. 3.— , 2.— et t .—
Location chez Mme veuve Léop. Beck, Magasin de Musique

4

| EXPOSIT ION
I DES

Cbaseaax Modèles k Paris
1 Le plus grand choix de la place |

1 CHAPEAUX bon courant -- REPARUTIONS j
[ A L'ALSACIENNE "'_____{
m iiiiiiiiiiiiTT - iniiiiii iiii III II n i ii irwn î T nffiinTif^WfflWiWnBlWBiiW'^ft"

RNABILLEURS
MM. Z. PERRENOUD & Co, rue des

Régionaux 11, cherchent, pour là RUSSIE
méridionale , deux horlogers-rîianllleurs.
Belles conditions. Conduite et aptitudes
exigées. 3835

¦ "¦— n n  ¦ r

Le Peladol £3?
chevelu TTSI^IMC 

et arrête
de la I ClUflE la chuté

des cheveux -

Flacons à fr. 2.50 et Fr. 5.-
à la GRANDE DROGUERIE

ROBERT Frères & G"
niAitciiÊ •£

. LA. CHAUX-DÉ-FONDS

Dr HUMB ERT
recevra les 26 et
27 Mars. a'\̂ lc

Enchères
publiques

de '

Maciiinesjgricoles
Samedi "7 mars 1S ir>. dès deux

heures du soir , rue < > ¦ »  l'Iîst 38. il
sera vendu différentes machines agri-
coles, telles qu» :

Tournsniser; . Kain - lip rises , llateleuses.
Râteaux, Pou.pes a purin , Coup.e-pail-
le, Goupe-racitias , une Machine à bat-
tre, un».». Clin . t r i  , une Gl isse , doux
bâches , etc.

Vente au coin .. ¦. t • ' irnn [oniiéin r nl
aux articles l\!(i ¦„ l .••.". l [,. P. :jj;ij

OFFICH OH3 P Oj m V I T S S .
Le Pré posé , Chs Deuui.

Vendeur-Commis
marié, bonnes références, cherche em-
ploi comme vendeur , commis, ou
éventuellement pour Taire les voya-
ges. S'intéresserait peut-être à bonne
petite affaire. — Offres écrites sous
chiffres A. Z. 3950. au bureau de I'IH-
PA RTIAL. 3950

nnmP QtiflllP (-,n demande domesti-
UUlllCOllljUO» que connaissant bien
les chevaux. 3932

S'adresser au bureau de I'IMPA RTIAI..

Onnnanfp On demande personne
uCI ItttHG. d'une trentaine d'année
pour faire le ménage de 2 personnes.
— Pour tous renseignements , s'adres-
ser , l'aprés midi, à Mme Oscar Droz.
à Renan. 39.37

jJCZ Û6-Cll&USS66, 31 octobre, beau
rez-de-chaussèe, en plein soleil : élec-
tricité, confort moderne. — S'adresser
rue de l'Est 37. 3930

1 ftfJPtTIPnt Pe'i' ménage solvaiile
UWgClllcUl. demande à louer, pour
31 octobre , logement moderne de 3
pièces, dont une avec fenêtre jumelle.
— Offres par écri t, sous chiffres I). L.
393 1 au bureau de 'I'IMPARTIAI,. 3931

À InnaP de sui'e une chambre et cui-
1UU C1 si_e; bas prix. 3945

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .
T nrfpmpnf A louer , pour cause ini-
uugCIUOHl. prévue , de suite ou pour
le 80 avril 1915 , part d'un beau loge-
ment de 3 pièces, au soleil, soit 1 ou
2 belles chambres suivant désir, avec
cuisine et dépendances , alcôve et bal-
con. Prendrait éventuellement' pension
chez les preneurs. — S'adiesser, de .'/ __

s. 7'/j  h. du soir, rue du Crêt 22, au
2me étase. à gauche. 39Ï0

AppdricIIlGIll , avHl prochain ou
plus tard , un appartement de 3 pièces
et dépendances , au soleil. Prix , fr. 45.35.

S'adresser chez M. Perrin-Brunner,
rue Léopold-Robert 55. 3941

I AfJPIÏIPnt  ̂ louer de suite un joli
IJU g CllIClll. petit appartement 'de deux
chambres , cuisine , alcôve, corridor et
dépendances; entièrement exposé, au
Soleil. — S'adresser rue Combe-Grieu-
rin 83, au Sme étage , à droite . 3956

Ph 'jmhpo  ̂ louer chambre meublée
Ulltt lllUI C. au soleil. — S'adresser
i'ue Numa-Droz 13, au ler étage , à
droite. 3936

rhnmhr p c A louer J°»ies chambres
UIHIII.'UI Où. confortablement meu-
nlées , au sole.il.' à messieurs honnêtes
Centre. — S'adresser rue du Parc 20,
au Sme étage. ' 3934

Pha mhfP A l° uer * monsieur de mb-
¦j l lall lUl C. ralité. jolie chambre meu-
blée , au soleil. — S'adresser rue de la
Charrière 19 A, au rez-de-chaussée, à
d roite. 3947
- . î..r». j î.lll»w»i ni. ' Wamrj m^mamamWnmmamm.———.
On demande à louer. IS :
blèe , si possible indépendante , ' pour
ménage sans enfants. — S'adiesser rue
Fritz-Courvoisier 29-B au 2me étage.

3978

On demande à louer Tb^K"
appartement de 3 pièces, cuisine et dé-
pendances , situé au soleil , rez-de-chaus-
sée ou ler étage, pour»famille de deux
personnes solvables et tranquilles, dans
les prix de fr. 450 à 500 l'an. 88§!)

Saur, au bureau de I'IMPABTIAL. ,

PflPa-pnt en parfai t état , est deman-
l u i  aï CM _é à acheter d'occasion.
— Offres par écrit , sous chiffres tf. C,
3935 au bureau de I'IMPARTIAI,. 3935

On demande à acheter Ktïï
état , une table de jardin carrée.

Adresser offres Case postale 17191 .*
Ville.  H-i-lOSS-C 3951

Â von firo 1 lil boiH ,iur < 2 places).
ïtî l lL'lC 3 lits (je fer d'une , per-

sonne , en très bon état, 1 grande rô-
tissoire à café, 1 lampe à suspension.
1 couleusè avec fourneau portatif. 3
grandes glaces , 1 machine à calandrer
le linge , fers à repasser , bouteilles vi-
des, etc.. etc. — S'aàïgsser rue A. -M.
Piaget 83. _ _.„ e. X 3939

RADIUM
POUK CADKANS

RADÎOF1X
Colle spéciale pour cadrans

lumineux

GRANDE DKOG0EIU.E

ROBERT Frères & Cie
IMni' irbé - — l.a l '.uaua ut Fuiids'

ï" ' '''ii.-.sn 4.85 ' 39S9

• Derniers Aviso
MÇsicii iiiii • rueda luu's
15, au 1er étage , on se charge de poser
des points de radium aux montres des
narticuliers sans rien déranger. Prix
réduits. 3069

f wturière *"%\g
rt-ciiuiuianue. ain.-. i r ine  !¦ iiai'ntions
d'nauils d'hommes. —-S 'adresser ru f» de
Bel-Air .11. au 3me étage. : otljjij

.Ifl llFlft f i l la  «-iiBrc.l ijj place Mans
UCUllC llllC n'importe quelle partie
de l'horlogerie. * . 39(50

S'adr. au bu ren n. ne I'I MPARTIAI .'.

nniltllriÔPPC ' "Ll - aporenties cuiitti-
UUUl UI lClCù. rjères sont demandées.
Rétribution immédiate à jeunes filles
intelli gentes. 1 assujettie pourrait en-
trer de suite. — S'adres: a (Mlle Jano
Huguenin, rue de la Paix 3 BIS, de 2 à
5 heures après midi. ¦ 3881

PâtkeiPP â"8 pâtisserie de la lo-
l atlOOlCl . calité . on demande bon
ouvrier comme extra. — Offres écrites,
sous chiffres L. O. 396S au bureau
de I'IMPARTIAL. , ; 391.8
— f̂ ̂ l.nimiH .IIIWTWTIT1CTTB—rirrn
Unjnnn A loue r puur cas imprévu
-mmmVIlUa ane petite maison d'un lo-
gement dé 4 pièces et alcôve , et un
dit de 2 pièces et alcôve , cour , jardin
d'agrément et grand jardin potager ;
gaz et électricité. , , 39Ç1

S'adr. au bureau de I'IMPAIITIAL.

Rez-de-chaussée , •y»^
pièces, dont un petit magasin , grande
cuisine et dépendances, grande cave et
hangar, sont à louer ensemble ou sé-
parément. Ean, gaz , électricité ins-
tallés. 3963

rs'adr. an bureau dé I'IMP A RTIAL .

fihanihpp meuuiee est a .ouer a per-
UliaiilUl C sonne honnête et travail-
lant dehors. — S'adresser rue de la
Serre 6. au ler étage, à gauche.. .. 3973

P.hamhpû A louer à monsieur, sol-
UUdllIUl C. vable et travaillant de-
hors ; électricité. — S'adresser Boulan-
gerie Richard, rue du Parc 83. • 3979

PhflmhPP On offre à- partager une
UlldlllUl C. chambre meublée, à deux
lits , avec un jeune homme honnête et
travaillant dehors. Prix , 10 francé par
mois. 3981

S'adr. au bureau de. I'IMPAHTIAL. ¦

On demande à acheter . " «,K
possible avec lugeons, plus une malle
parisienne. .3993

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à acheter %rlf %
usagés, avec douilles freins sur jante
— S'adresser à M. Arnold Jeangroè ,
à Saitrnft légier. ; ¦ 3985

Â vpnri pp * Jlt en t)0's dur avec
ICl lUIC sommier et trois-eoips,

ainsi qu 'un chauriro n en cuivre. —S 'a-
dresser rue du Premier Mars 4, ah
2me étage. - 39H0

TPflllVP 'uni1' s°ir> à la rue Ue la
l l U u i C  Paix, un paquet contenant
des chaussures. — Les réclamer, con-
tre frais d'insertion , rue de la Paix
153. 396 ,

TPflllVP '' y a <? ,,el<ll'e3 jours UD por-
l l u U I C  temonnaie contenant quelque
argent. — Le réclamer, contre frais
d'insertion , rue des Bois 8. au rez-de-
chri lissée. 3911

Pprflll deP uls 'e commencemeitt de
I C l U U  ]a rue _ u Teniple Allemand à
là . rue Combe-Grieurin. 2 trousseaux
de clefs. — Les rapporter , contre, ré-
compense, chez M. Chs Jacot , Cû'mbe
Grieurin 15. 39( 7

Pppdn montre 13 lignes argent , sa-
rCl UU vonnette. Récompense à- qni
la rapportera. d870

S'adr. au bureau de I'I MPAHTIAL.

Ppprin 1 broche-barette argent, depuis
FOI Ull ia Gare à la rue du Parc 46.

La rapporter , contre récompense, au
Magasin de Bijouterie , rùé Léopold-
Robert 24 A . S876

Faire-part deuil. KS

i ' l 'Ulilinll llMiM iiiiii iwiii mii ii'i ,,-'?ia»MiiM»BBta^BttwatBaireffigfe

I + 7T \I Mademoiselle Marie J. i: ' Monsieur et Madame Paul Jobin , s
¦ à Paris . Madame et Monsieiu Henri Delémont Jobin et leur fils fi
Û André, Mariame F. Pichonnaz Ju. rin. à Paris, Mademoiselle Mice K
9 Jobin, Madame et Monsieur Jean Queffoléant et leurs enfants , à
l Paris, Madame et Monsieur Ig. Vogel-Jobin , à Paris, Monsieur g
g et Madame Louis Jobin et leurs enfants , à Arc-Senans. Mademoi- fl

selle Isabelle Jobin, Monsieur et Madame Arthur Jobin et leurs |ï;:
I enfants, à Londres, Monsieur et Madame Gasto n .Tobin, à Paris, 1
S ainsi que les familles Jobin; Froidevaux et alliées, ont la profonde

douleur de faire part à leurs amis et connaissances de la perte I
7 irréparable de leur chère et vénérée mère, belle-mère, grand'mère

M et parente . • • ¦ ' .• ¦ • ' . . ' u

i Madame Louise JOBIN née FROIDEVAUX I
que Dieu a rappelée à Lui mercredi , à PARIS, dana sa 78»« anuéa I

77 La Chaux-de-Fonds, le 26 Mars 1915. I
H Lés ramilles n lVI.çâes |
| , . R. I. P. ;

S Le présent avis tieut lieu de lettre de faire-part.
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dans son plus émouvant
chef-d'œuvre
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Boulangerie do Mord
¦ - Tous les Samedis

Pains fin Dimanche
Croissants feuilletés

T A I LL A U L E S
Toujours bien assortie en Choco-

lats et Desserts variés.
Se recommande , J
17. Benoit-Honbaron,

3944 Rue du Word 52 

f m  galles Centrales
On -vendra vendredi , choix superbe de

f leurs de <§ice
Choux-fleurs extra , Eplnards nou -
veaux , Choux-de-Rruxelles, Dents-de-
lion blanches. Artichauts à 20 ct. la
pièce. Salade nouvelle. Poires à cui-
re, Pommes, Bananes géantes , extra
jaunes, Oranges sanguines c Paternos »
3976 Se recommande, A. BOREL.

Il sera vendu vendredi matin,
sur la l'Iace de l'Ouest et samedi
matin sur la Plaee du marché, de-
vant le Café de la Place, la viande
d une belle

GENISSE
. lre qualité

à 80 et 90 ct. le demi-kilo
39487, Se recommande : J<»an Frùh

_ J3 II sera vendu de-
¦Mmnl '̂" main vendredi.

!̂__E_W*_!igé!:_ s,lr 'a Place de
£̂&Ï£__ _ff f i &&gm l'Ouest, et sa-

^̂^ ^̂  ̂*av*W medi , sur la
.'PliiCn du Marché 3975

vis à vis du Bazar Parisien

Délies' ?*\i,t>
d'Auvernier, de toute première fraî-
cheur, et autres

Passons du Lac
aux iprix les plus justes.

. Se recommande. O. itl.ASER ,
Rue de l'Industrie 14

Une Fabrique de la place demande

Z pnes les
connaissant bien le limage des piéces
laiton. La préférence sera donnée à
celles ayant déjà occupé un emploi ana-
logue dans une Fabrique d'ébauches.

'̂adresser à Haasenstein & Vogler ,
Ville. H-210S7-C 3952

Emploi
Manœuvre, sachant scier an ru-

ban et soi gner un cheval , quelques
bûcherons et quelques domesti-
«uei* les uns sachant traire et les au-
tres voiturer. trouverait emploi de
.suite. — S'adresser à M. S. Cliapnisi
fils. Girardet 46, LOCLE. c.965

Ménagèrfis ! Attention !
Dès ce j our, excellent . :

Beurre fondu
garanti pur et de qualité extra ; fondu par moi-même

et de qualité exquise, à la

Grande Laiterie Moderne
3888 E. SCHMIDIGER-BOSS.

•m. '. Tous les samedis et
*_ _̂_m^ Ŝ _̂WM _̂M _ ^mm_ mercredis, sur la Place
-_ W- îm-_ \^^^^^^m^ _̂ -̂m\_**  ̂" ârC^̂ ) 0t '6 VeH»
i-^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ iîî-m-*9̂  dredi, sur la Place de

w l'Ouest , grand choix de

Poissons du lac et Poissons de mer
Vengerons (Friture), à 65 ct. le demi-kilo.
Brèmes, à SO ¦'( , lu demi kilo. . ,
Palées, à fr. 1.50 le demi-kilo.

_^S_T" JP*«»3-S»ts»«>j«-S» n«̂ JL^«r-_mv_L'fl:rS» s
Truites vivantes, à fr. 3.SO le demi-kilo.
Car pes vivantes, à fr. 1,60 le demi-kilo.
Tanches vivantes, à fr. f .60 le demi-kilo.

MF" M t̂n-m «®<»-a» ss «S«> sn.er s
Cabillauds, à SO cl. le demi-kilo.
Merlans, à 55 ct. ie demi-kilo. 3949
Colins, a fr. 1.20 le demi kilo. .

Tous les jours : "'̂ «^^AMJE^IE.iï vivantes
Om9~ Sur demande, on fait tuer , dépliimer et porter à ap micile ~9Êfl

<*&«_. maJTs JT»»œÉî.s
Se recommande chaleureusement , Mme A. DANIEL , rue

du Collège 52. — Télé phone 14 54. — On porte à domicile.

Société s aisse des Gommerçaots
Section de La Chaux-de-Fonds

PROCHAINEMENT

OUVERTURE DES COURS
(1er Semestre 1915 — Avril à Juillet)

Cours de langue (français.-allemand , italien , anglais), arithméti que com-
merciale , comptabilité trafic , (géographie , droit commercial , sténographie,
dactylographie, calligraphie, etc.. etc. H-21066-C 3954

Kaflsfi©
Veuf, 50 ans, seul , possédant fortu-

ne, physi que agréable, déaire faire
connaissance, en vue de mariage , avec
personne ayant avoir ou petit com-
merce avec capital. Il ne sera répondu
qu'-iux lettres signées. — Offres écri-
tes, sous chiffres 273. R F. ,  Posté
restante, Yverdon. 3977

—¦________¦——¦
Madame Auguste Jeainnrkire-

Keymond et les familles alliées, re-
mercient sincèrement toutes les ¦ per-
sonnes qui leur ont témoigné tant de
sympathie pendant lés jours pénibles
qu'elles viennent de traverser. 3938

Madame EU MK Scsresspiiman,i
et ses enfants , remercient tiiirn sincère-
ment toutes les personnes qui les ont
entourés de leur sympathie i l'occasion
de la perte de leur cuer époux et pore.

Dieu est amour.
1 Jean IV . X.¦ J 'ai combattu le lion combat, j'ai aclteC\

ma course, j' ai garde la / 'ai. La couronne de
justice m 'est réservée, et le Seigneur , juste
jug e, me la donnera , et à toi / .s ceux qui au-
ront aimé son avènement.

S Timothce I V . I S .
Mariame et Monsieur Eugène Welien-

Ka(.terer.
Madame et Monsieur Jules-Albert

Ketterer et leurs enfants , Ruth ot
Jean ,

Monsieur Albert Ketterer,
Monsieur et Madame Jules Ketterer-

Ciialiandes ,
Madame et Monsieur Emile Quai tiei-

Keiterer.
ainsi que les familles Ketterer, Marti ,
l'.ossel . Gindrat . Wuilleumier, Châte-
lain. Voumard , Bourqui n et Berger ,
ainsi que toutes les familles alliées,
ont lu. p loto ud r» douleur de (aire part,
à iuurs amis et connaissances , de la
perte sensible qu 'ils viennent d'énrou-
var en la persoune de leur nien cher
ei vénéré père, beau-pére, grand-père,
frère , beau-frére , oncle, cousin et pa-
rent. — »

Monsieur Jules-Albert KETTERER
qui s'est endormi paisiblement, dans
les bras ds son SauVeur, mercredi , n
6 heures du matin , dans sa 72me an-
née, après nne pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, 24 Mars 1915. ,
L'enterrement SANS SUITE aura

lien Vendredi 26 courant, à 1 heu re
après-midi.

Domicile mortuaire : rue des Tou-
relles 15.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

l.e présent avis tient lieu de
lettre de faire-part. 8918

Je suis la résurrection et ta vie , ce-
lui qui croit en jnoi vivra quand mê-
me il serait mort. Jean XI , 35.

Madame Lina Zaiugg-Sclareier et son
fils Gottfried , à Berne ,

Madame Marmet-Zaugg et ses enfants,
Madame Veuve Schreier et ses enfants,

à Schul (Berné), ' ' ' :
Monsieur et Madame Ferdinand Zaugg

et leurs enfants , à.Beene ,
Monsieur et Madame Emile Zaugg et

leurs enfants, aux Eolatures,
Madame et Monsieur Jean Studer-

Zaugg et leurs enfants, aux Crosettes,
Mademoiselle Berthe Zaugg, à Lau-

sanne,
Monsieur et Madame Jean Zangg et

leurs enfants ,
Madame et Monsieur Depauli-Zaugg

et leurs enfants.
Monsieur et Madame Fritz Zaugg et

leurs enfants, en Allemagne,
Monsieur et Madame Edmond Zaugg

et leur enfant.
Monsieur Otto Zaugg,

ainsi que les familles alliées ont la
profonde douleur dé faire part à lmira
amis et connaissances du décès de

Monsieur Hermann ZAUGG
leur bien-aimé époux, père, oncle,
beau-frère et parent, enlevé à leur af-
fection, à l'âge de 43 ans, ensuite d un
accident.

Berne, le 25 Mars 1915.
L'enterrement aura lieu à BERNE,

Vendredi 'iii courant, à 3 beures
aprés.-midi.

Domicile mortuaire : Stdbaker prés
Bûmplitz.

l,e présent avis tient lien de
lettre de Taire part. H884

IIIII imewreiiiM.anBii Ktast__——a—mm IMUIW — I

t
Monsieur Louis Marzlof , Monsieur

Michel Dreyer et famills ,  à Roosbeim
(Alsace), Monsieur.et Madame August
Marzlof et famille , à Zell-Weierhach.
Monsieur et Madame Oarl-Augnst Fien .
à Goldscheier (Bade), ont la douleur
de faire part à leurs amis et connais-
santes de la perte sensible qu'ils vien-
nent de faire en la personne de leur
chère épouse, sœur, belle-sœur, tante
et parente .

Madame Catherine MARZLOF née Dreyer
que Dieu a reprise à Lui mercredi
soir à 10 h. dans sa 76me année après
de grandes souffrances, munie des
Saints-Sacrenients de rl'Eglise.

La Cnaux-de-Fonds. le 25 Mars 1915
L'enterrement. SANS SUITE, anra

lieu samedi 33 courant à 1 h. aurès-
midi.
On est prié de ne pas faire de visites.

Domicile mortuaire , Rue des Mou-
lins 3,

R. I. P.
Une urne funéraire sera déposée de«

vant la maison mortuaire.
Le présent avis tieut lieu de

lettre de l'aire-part. S745


